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28 Coupes du Roi, 24 titres de 
champion d’Espagne, 5 Coupes de 
la Ligue des Champions ne sont 
que quelques-uns des prestigieux 
trophées qui comptent parmi les 
pièces exposées au musée FC Barce-
lone. Tout commença en 1899 lors-
qu’un immigrant suisse, Hans Gam-
per, eut l’idée de fonder une équipe 
de sport. Il réunit onze joueurs, pour 
la plupart des étrangers comme lui. 
Le club se développa, et en 1922, 
on lui construisit un stade dans Les 
Corts. Ce fut le début de l’« âge d’or » : 
l’équipe remporta le championnat 
de Catalogne à cinq reprises et par 
trois fois celui d’Espagne. L’arrivée 
du footballeur hongrois Ladislau Ku-
bala et la réussite du Barça pendant 
de nombreuses années aboutirent 
à la nécessité de construire un stade 
plus grand. Lors de l’inauguration du 
Camp Nou, le 24 septembre 1957, 
le Barça joua un match contre les 
Polonais de Varsovie – ces derniers 
perdirent 2 à 4. 

Dans les années 1960, on pro-
nonça pour la première fois les 
mots « més que un club » – « plus 
qu’un club » – pour se référer 
à l’équipe de Barcelone et affir-
mer l’identité nationale catalane. 
À cette fin, on utilise toujours les 
couleurs du club : le bleu et le gre-
nat. Les couleurs du maillot inspi-
rèrent l’un des surnoms du FC Bar-
celone – « Blaugrana ». L’équipe est 
aussi appelée « la fierté de la Cata-
logne » ou « Barça » tout court. 

Les fans de football réciteront 
les noms des joueurs de Barcelone 
sans hésitation : Xavi, Iniesta, Villa, 
et Messi, qui en est le plus célèbre. 
La « pulga atómica » ou « puce ato-
mique » est l’un des surnoms de ce 
génie du football et se réfère à la fois 
à la taille relativement modeste et 
à la dynamique incroyable de Messi. 
L’histoire se répète-t-elle ? Blaugrana 
connut déjà un joueur argentin aux 
qualités similaires  : il s’agit de Diego 
Maradona. Les Catalans ont visible-
ment la chance d’avoir des perles du 
football en filigrane. 

Ce qui suscite le plus d’émotions 
chez les fans de foot en Espagne mais 
aussi dans le monde entier, ce sont les 
matchs FC Barcelone – Real Madrid. 
On estime qu’en avril 2012 l’El Clásico, 
comme on appelle les matches des 
Blaugranas contre les Merengues, 
a été vu par par 400 millions de télé- 
spectateurs. La rivalité entre ces deux 
équipes va bien au-delà du sport. 
Parfois, c’est une véritable guerre 
et les joueurs qui changent de club 
pour rejoindre l’autre sont considé-
rés par les fans comme des traîtres. 
Luís Figo, l’ex-footballeur du Barça, 
en était le meilleur exemple. Lorsqu’il 
apparut sur le Camp Nou en chemise 
blanche de Madrid, on s’est mis à sif-
fler, à jeter des bouteilles, on a même 
lancé… une tête de porc. Heureu-
sement, il y a de moins en moins de 
querelles entre les joueurs des deux 
équipes. Beaucoup d’entre eux sont 
des collègues de l’équipe nationale.

 La fierté de la Catalogne
Les jours de match de football important, la 
Catalogne revêt les couleurs nationales bleu et 
grenat. Les supporters se rassemblent dans les 
bars et portent des toasts jusque tard dans la nuit.
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La Rambla
La Rambla est l’essence de Barcelone qui est 
la capitale cosmopolite et élégante de la Cata-
logne. Sur cette promenade colorée, on croise 
des marchands, des mimes, des danseuses 
de flamenco et des guerriers « antiques ». 

Les incontournables
Faire un parcours sur les pas des visionnaires – Gaudí, 
Picasso et Miró – se perdre dans les ruelles étroites 
du quartier gothique ou encore visiter le Camp Nou – 
certaines choses sont à faire obligatoirement.

 La Boqueria	  19
Féerie de couleurs, de saveurs et de 
senteurs, le marché de La Boqueria 
est un petit paradis pour les sens. On 
y trouve des produits du monde entier.

 El Call	  30
Les rues de l’ancien quartier juif est 
un endroit idéal pour s’abriter de la 
chaleur et ressentir l’ambiance de 
la Barcelone médiévale.

 �La cathédrale Sainte-Croix-
et-Sainte-Eulalie	  31

Cette imposante cathédrale reflète 
la puissance de l’Église dans l’Europe 
médiévale. Montons en haut de 
l’une de ses tours pour voir un splen-
dide panorama de la ville.

 Le musée Picasso	  40
Le temple  des passionnés du père 
du cubisme. L’ordre chronologique 
des tableaux aide à retracer l’évolu-
tion de l’œuvre de Picasso.

 La Plaça d’Espanya	  62
Illuminée par de nombreuses fon-
taines, la place dévoile son charme, 
surtout la nuit et lors des spectacles 
de la Fontaine magique. 

 Le Village espagnol	  66
« Le condensé de l’Espagne ». Cet 
immense ensemble muséal en plein 
air rassemble les styles architectu-
raux de différentes régions du pays 
et permet de « visiter » toute l’Es-
pagne sans bouger de Barcelone.

 Les téléphériques	  72
Les téléphériques sont bien plus qu’un 
simple moyen de transport sur Montjuïc. 
Les cabines panoramiques garantissent 
des sensations inoubliables.

 La Casa Batlló	  78
Un dragon ? Le squelette d’une créa-
ture géante ? Des vagues de la mer ? 
Ce bâtiment imaginé par Antoni Gaudí 
évoque toutes sortes d’associations.

 La Casa Milà	  80
La façade ondulée de ce bâtiment 
se voit de loin. L’immeuble, appelé 
« carrière », est une autre œuvre du 
maître Gaudí. Elle est gardée par des 
cheminées fantaisistes ressemblant 
à des guerriers médiévaux.

 La Sagrada Família	  86
La Sagrada Família est le chantier de 
construction le plus célèbre d’Espagne. 
Cet emblème de Barcelone est en cours 
de construction depuis presque 130 ans.

 Le parc Güell	  88
Les bâtiments fabuleux, la plus 
longue œuvre abstraite du monde 
et un panorama impressionnant de 
Barcelone, voilà ce qui vous attend 
dans ce complexe conçu par Gaudí.

 Le Camp Nou	  98
La chance d’y voir un match ne 
sera pas donnée à tous, mais tout 
le monde peut visiter le musée du 
club, les vestiaires des footballeurs et 
accéder aux tribunes des journalistes.
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phalliques venues d’Inde, des frag-
ments du Kamasutra hindou im-
primé au xixe s., des cartes postales 
érotiques et la page de calendrier où 
Marilyn Monroe a posé nue pour… 
50 dollars. L’actrice avait besoin de 
cette somme pour rembourser sa 
voiture. Les accessoires érotiques et 
sadomasochistes apportent du pi-
quant à l’exposition, parmi lesquels 
une intrigante « chaise des plaisirs ».

Museu de l’Eròtica  La Rambla, 96 bis 
 www.erotica‑museum.com 
 t.l.j. oct.-mai : 10h-22h ; juin-sept. : 

de 10h à minuit  9 € (8 €)

6  La Boqueria	
Fruits tropicaux, noix, poissons 
et viande, on trouve tous ces 
produits sur le marché le plus cé-
lèbre de Barcelone. 

Les origines du marché remontent au 
Moyen Âge. Les marchands dressaient 
leurs étals sur la Rambla dès le xiie s. 
Des documents attestent qu’au xiiie s., 
on installait déjà des étals de viande 
sur la place du marché. À proximité, 
on proposait aussi des légumes.

Le nouveau site du marché fut 
ouvert en 1840. En 1914, on le couvrit 
d’un toit en métal. L’entrée principale 
est décorée d’un arc en fer forgé qui 

comporte des vitraux de couleurs et 
le blason de Barcelone. Sur le marché, 
on peut acheter des produits du 
monde entier, depuis les épices aro-
matiques jusqu’aux fruits exotiques, 
en passant par des confiseries que 
l’on ne voit nulle part ailleurs. 

El Mercat de la Boqueria  pl. de la Bo-
queria, La Rambla, 91  www.boqueria.
info  lun.-sam. 8h-20h30

Le célèbre bar Pinotxo 
(Pinocchio) est situé 
juste à côté de l’entrée 
principale du marché 

de la Boqueria (étal 446). Malgré 
ses prix élevés, il est extrêmement 
populaire. Ses tapas et ses haricots 
accompagnés de fruits de mer sont 
excellents. On peut y croiser Ferran 
Adrià – le plus célèbre chef catalan.

7  La Casa Bruno Cuadros
Cet immeuble ne passera pas ina-
perçu. Un dragon vert s’enroule 
sur son angle et ses murs sont or-
nés de parapluies et d’éventails.

L’immeuble, construit en 1858, fut 
entièrement transformé 25 ans plus 
tard. L’architecte qui s’en chargea, 
Josep Vilaseca (1848-1910), construi-
sit également l’Arc de triomphe. Vila-

3  Le palais Moja
Le palais Moja est un bel 
exemple  des résidences aristo-
cratiques bâties sur la Rambla au 
cours de la 2e moitié du xviiie s.

La façade principale du palais donne 
sur la c. de la Portaferrissa, nommée 
ainsi d’après la porte de la ville qui 
comporte une barre de fer. 

Un patio, typique des palais cata-
lans, se trouvait au centre de l’édifice. 
Les portiques au rez-de-chaussée, du 
côté de la Rambla, furent construits en 
1934. Aujourd’hui, le bâtiment est le 
siège de la Direction générale du pa-
trimoine culturel du gouvernement 
de la Catalogne. Le rez-de-chaussée 
accueille des expositions d’art

Palau Moja  c. de la Portaferrissa 1 
 (+34) 933 16 27 40  visites unique-

ment pour les groupes sur réservation

À proximité du palais 
Moja se trouve le restau-
rant Attic (La Rambla 
120, www.attic-restau-

rant.com) L’établissement propose, 
p. ex., les « gratte-ciel » à la tomate 
et à la mozzarella ou du thon à l’avo-
cat et aux tomates. Attic sert des 
plats à base de produits provenant 
du marché la Boqueria situé à côté.

4  Le palais de la Vice-reine
Cette ancienne résidence de 
la femme du vice-roi du Pérou 
accueille aujourd’hui un atelier 
photographique.

Le Centre de la Imatge occupe deux 
salles. La première, Espai Xavier Mise-
rachs, située au rez-de-chaussée, ex-
pose les travaux des photojournalistes 
et des artistes contemporains impliqués 
dans l’art de l’image, comme la peinture 
et la photographie. Au 2e étage, dans 
l’Espai 2, sont organisées des exposi-
tions thématiques, individuelles ou col-
lectives, dédiées à la photographie et 
aux arts audiovisuels. On y restaura aussi 
une salle à manger de style rococo.

Palau de la Virreina  La Rambla, 99 
 www.virreina.bcn.cat  visite guidée : 

50 min, lun.-ven. 9h et 10h30 ; visite 
rapide : 25 min, t.l.j. toutes les 30 min, 
habituellement de 9h30, 10h30 ou 11h30 

 visite guidée : 16 €, visite rapide : 8 €

5  Le musée de l’Érotisme
Le musée de l’Érotisme, unique en 
Espagne, présente l’histoire de l’ars 
amandi de l’Antiquité à nos jours. 

Plus de 800 objets éclectiques y sont 
exposés, qui incluent des amulettes 

Après avoir fait ses achats à la Boqueria, on peut préparer n’importe quel plat. La mosaïque sur le trottoir devant la Casa Bruno Cuadros est l’œuvre de Joan Miró.


